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Je suis né, le 16 janvier 
1929, à Neuilly-en-Vendin en 
Mayenne. J’ai vécu en famille 
avec mes cinq frères et une 
sœur sur une exploitation 
agricole de 30 hectares. C’est 
ce qu’écrit le Frère Daniel en 
2018, dans un fascicule qu’il a 
appelé Au plein vent de notre 
temps. A la fin de mon service 
militaire, avant de rentrer en 
famille, j’ai visité l’Abbaye de 
Cîteaux en Côte d’or. Saisi par 
la prière, le travail et le silence, 
je situe là les prémices de ce 
que serait mon chemin... En 
1952, j’entre chez les Frères Missionnaires 
des Campagnes. 
Frère Daniel est passionné par la ren-
contre d’hommes, de femmes, de jeunes, 
à la recherche du sens de la vie, passionné 
par la Bonne Nouvelle. De prieuré en prieu-
ré, toujours en recherche, à Saint-Sulpice et 
à Hermes, dans l’Oise, comme bien des pay-
sans d’alors, il découvre la vie ouvrière. Puis, 
à Charny dans l’Yonne. Durant ces années, 
j’ai senti de près la distance entre l’Évangile 
et l’Église ; les questions, le dialogue étaient 
difficiles... J’ai bénéficié d’une formation 
théologique : cours de philosophie, d’anthro-
pologie, de Bible.
Après ces premières expériences mission-
naires, Frère Daniel est nommé dans le Sud 
de la France. Envoyé à la Motte-Chalancon 
(Drôme), je me tourne vers les saisonniers 
étrangers. Avec trois Frères, je m’embauche 
pour les travaux de printemps en agriculture 
dans la vallée du Rhône et à la cueillette des 
fruits. La plupart des saisonniers sont espa-
gnols ; en hiver, nous les suivons chez eux en 
Andalousie pour la récolte des olives.
Suite à mai 1968, des citadins recherchaient 
une manière nouvelle de vivre. Notre vie de 
Frères interrogeait. J’ai pu faire une forma-
tion de forgeron d’art ; j’ai installé une forge 
à Estellon, non loin de la Motte-Chalancon. 
J’ai accueilli en stage des jeunes qui venaient 
avec un grand désir, un travail de création. La 
forge est devenue un lieu d’écoute et de par-
tage. Puis, dans le même esprit, j’ai rejoint un 

prieuré nouveau dans le Gard ;  
des néo-ruraux vivant dans 
les Cévennes venaient chaque 
semaine pour un temps de 
partage et de prière.
A 63 ans, en 1992, je quitte le 
Moulin. Riche de toutes ces 
rencontres, j’étais envoyé 
dans la communauté de 
Massedena au Togo, un nou-
veau prieuré consacré au dé-
veloppement total de l’homme. 
Tous étaient de religion natu-
relle. Un jour, un jeune, fils du 
chef du village, m’annonce : Je 

veux devenir chrétien... Ils sont quatre, trois 
hommes et une femme. Leur présenter Jésus 
et sa Bonne Nouvelle dans une autre culture 
que la mienne n’était pas chose facile ! Après 
trois années, ils seront baptisés le jour de 
Pâques. Trois jeunes Frères africains arrivent 
à leur tour dans la communauté ; je rentre en 
France en 1998 et rejoins la communauté 
fondée à Saint-Sulpice dans le Tarn où je 
retrouve d’autres Frères africains venus pour 
leur formation théologique. En 2007, j’arrive 
de nouveau dans la Drôme à Dieulefit ; un 
chemin nouveau, cette fois, à la découverte 
de chrétiens protestants. 
Frère Daniel termine sa relecture de vie. 2017 :  
Une nuit, j’ai senti monter la paralysie 
de mes jambes ; je faisais un A.V.C. Cela 
a entraîné une chute, plusieurs hospita-
lisations. Un peu contre son gré, Daniel a 
rejoint quelques autres Frères, à la mai-
son de retraite de la Blache, à Pont Saint 
Esprit. L’une de ses nièces et des amis de 
toujours lui ont rendu visite, heureux de le 
retrouver dans sa soif de dire et de redire ce 
qui l’habitait au plus profond : J’ai développé 
mon goût de partage ; allons vers la vie ! Mer-
ci pour ces temps de grâce. Béni sois-tu, 
ton amour est merveilleux. 
Après une nouvelle chute et une infection 
pulmonaire, Frère Daniel nous a quittés, le 
14 août 2024.
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